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Le CSRPN des Pays de la Loire est consulté pour évaluer l’impact des activités anthropiques sur les espèces 
patrimoniales du site de l’île du Pilier (notamment la fréquentation du site et de ses abords) et sur les enjeux à 
protéger tout particulièrement en période de nidification.

Présentation de l'île du Pilier

L'île du Pilier est une des trois îles ligériennes situées dans l'océan Atlantique, au large de la pointe nord de l'île de 
Noirmoutier, dans le département de la Vendée, en région Pays de la Loire. Avec une superficie de seulement 4 
hectares, cette île inhabitée est presque unique pour le territoire régional. Elle est composée principalement de roches
granitiques et gneissiques, et est entourée par des écosystèmes tidaux et sub-tidaux remarquables.

Histoire et géographie

L'île du Pilier a été acquise par le Conservatoire du littoral en 1994, et elle est depuis lors un espace naturel affecté à la 
préservation des espaces littoraux. Elle avait été aménagée antérieurement en partie par l’homme. Deux phares, l'un 
datant de 1827 et l'autre de 1877, sont des éléments reconnaissables de l'île. Le sémaphore, autrefois utilisé pour la 
défense des côtes et la sécurité de la navigation, est aujourd’hui inactif.

Faune et flore

L'île du Pilier est particulièrement connue pour son intérêt ornithologique. C’est une zone avec un fort potentiel de 
nidification pour plusieurs espèces d'oiseaux, dont l'Eider à duvet (Somateria mollissima) et le Pipit maritime (Anthus 
petrosus). L’île est aussi une des rares zones de reproduction des Pays de la Loire pour l’Huitrier pie (Haematopus 
ostralegus) et le Cormoran huppé (Gulosus aristotelis). La colonie de goélands, avec quatre espèces différentes : 
Goéland marin (Larus marinus), Goéland brun (Larus fuscus), Goéland leucophée (Larus michahellis), et Goéland 
argenté (Larus argentatus), forme une colonie reproductrice d’importance régionale. Mais aussi pour son patrimoine 
botanique avec la présence de la Doradille marine (Asplenium marinum) et du Bec de grue maritime (Erodium 
maritimum) qui contribuent également à l'intérêt écologique du site.

Certaines espèces sont aujourd’hui rares ou absentes sur l’île du Pilier. Au regard des résultats obtenus sur l’île Dumet 
en 2024 à la suite de son classement en Arrêté de Protection de Biotope, l’île du Pilier est un espace actuellement 
contraint dans sa capacité à accueillir des espèces remarquables et leur cycle de vie pour la conservation de la 
biodiversité maritime régionale. La protection forte engagée sur l’île Dumet (44) montre de très bons résultats. Du 
point de vue écologique, dès la première année, les effets ont été spectaculaires : multiplication par trois de la 
production de jeunes d’Eider à duvet (site unique de nidification français pour l’espèce), doublement du nombre de 
couples de goélands nicheurs, progression importante du nombre de couples de Cormoran huppé… S’il est encore un 
peu tôt pour en tirer des conclusions définitives, la mobilisation autour de ce site et de ce nouvel arrêté de protection 
de biotope (collectivités, administrations, services de police, scientifiques, acteurs locaux) a donné des résultats 
remarquables et également permis une bonne intégration de cette protection auprès de la population locale et des 
touristes. L'intérêt de préserver le patrimoine naturel de l'île du Pilier



Importance écologique

La préservation du patrimoine naturel de l'île du Pilier est cruciale pour plusieurs raisons. Tout d'abord, elle est un 
maillon essentiel de la biodiversité ligérienne, atlantique voire océanique. Pour les espèces maritimes de faune ou de 
flore sus-citées, le dérangement et le piétinement sont des facteurs essentiels de dégradation des capacités de 
réalisation de cycles biologiques complets. La protection des habitats naturels vise à assurer une libre évolution des 
espèces et à renforcer leur résilience et celle des écosystèmes associés face aux événements comme les changements 
climatiques et autres phénomènes associés aux activités humaines.

Rappelons que les populations de Goélands argentés et bruns sont en net déclin au niveau national tout comme en 
Grande-Bretagne. Dans la région voisine de Bretagne, qui représente un bastion important pour ces deux espèces, les 
effectifs nichant en milieu naturel ont été divisés par quatre en vingt cinq ans pour le Goéland argenté. Le Goéland 
brun a vu ses effectifs chuter de moitié en 15 ans. La progression des colonies urbaines est très loin de compenser ce 
déclin. La préservation des sites de nidification en milieu naturel, comme le site du Pilier, représente un enjeu très fort 
pour la conservation de ces espèces. C’est d’autant plus vrai que leur implantation en milieu urbain s’accompagne 
parfois de nuisances difficiles à gérer. 

Sur l’îlot du Pilier, la baisse des effectifs nicheurs de goélands est bien plus importante que ces tendances nationales et 
nord-atlantique : la population de goélands a été divisée par plus de sept entre les années 2006/2007 ou 2015 et 2023.
La faible taille de l’îlot rend la population nicheuse particulièrement fragile et le moindre débarquement en période de
nidification (mars à juillet) provoque des dérangements importants ayant des impacts notables sur la stabilité de la 
colonie et son succès reproducteur. 

Valeur éducative et culturelle

Le patrimoine naturel de l'île du Pilier est également un outil précieux pour l'éducation et la sensibilisation à 
l'environnement. Il offre une opportunité unique de transmettre aux générations futures l'importance de la 
conservation de la nature en zone atlantique. Le programme de préservation de cet espace peut aider à sensibiliser le 
public aux enjeux écologiques et à encourager un comportement responsable envers l'environnement maritime.

Actions nécessaires à la préservation de la faune terrestre et maritime

Protection des habitats naturels

La première étape pour préserver la faune terrestre et maritime de l'île du Pilier est de protéger les habitats naturels. 
Cela implique de limiter l'accès aux zones sensibles, notamment durant la saison de nidification des oiseaux. La 
création de zones protégées permettra de maintenir l'intégrité des écosystèmes et de favoriser la biodiversité.

Réduction des impacts humains

Il est essentiel de réduire les impacts des activités humaines sur l'île. Cela doit inclure la régulation de la pêche de 
loisir, la limitation de la pollution, la gestion des déchets et enfin et surtout la limitation du dérangement et la création 
d’espaces de quiétude pour l’avifaune nicheuse mais aussi pour les espèces marines (entre autres pinnipèdes –
phoques-). C’est un élément clé de la réussite de la protection sur les zones insulaires, tout particulièrement sur l’île du
Pilier compte tenu de sa petite taille. La définition d’une zone suffisante avec une protection stricte pendant la période
de l’année la plus critique (a minima mars-juillet) est un élément incontournable pour assurer le maintien et le 
développement de la richesse avifaunistique de l’île

Surveillance et recherche

La surveillance continue des écosystèmes et la recherche scientifique sont essentielles pour comprendre les besoins 
des espèces et les menaces auxquelles elles sont confrontées. Les données collectées pourront aider à adapter les 
stratégies de conservation et à prendre des décisions nécessaires pour protéger la faune terrestre et maritime.



Collaboration et partenariats

Enfin, la collaboration entre les différentes parties prenantes, les autorités locales, les organisations de conservation, 
les communautés et les usagers est cruciale pour la réussite des efforts de préservation. Les partenariats peuvent 
permettre de partager les ressources, les connaissances et les compétences nécessaires pour protéger efficacement la 
faune et les habitats naturels.

Discussion

Le CSRPN a déjà été consulté sur la validité des études scientifiques préalables à la réalisation d’un APPB. Bien qu’elles
nécessitent des améliorations, ces études ne remettaient pas en cause la nécessité de protéger le site et de mettre
un APPB en place.

Le  CSRPN  note  que  les   mesures  compensatoires  du  parc  éolien  en  mer  Yeu-Noirmoutier  sont,  dans  l’état  des
connaissances  des potentialités bio-géographiques du territoire ligérien,  conditionnées aux actions de préservation
de l’île du Pilier. La mise en place d’une protection forte de type  APPB semble  donc le principal, voire l’unique outil
disponible rapidement pour atteindre cet objectif. 

Concernant  l’entomofaune,  des  inventaires  diurnes  sommaires  ont  été  réalisés  sur  le  site,  mais  il  n’y  a  pas  eu
d’inventaires nocturnes. A ce stade, n’y a pas eu d’espèces d’invertébré à enjeu d’identifiés.

Une première  approche sur  le  « pattern » des  populations de Lézard  des murailles  de l’île  du Pilier  a  permis  de
confirmer la variabilité phénotypique de cette espèce et les particularités du petit isolat  de  population du Pilier
comme cela a été décrit pour les îles méditerranéennes.

Le CSRPN note un manque de connaissances concernant l’estran et la faune benthique, ce qui entraîne aujourd’hui un
manque de prise en compte de ces aspects de la biodiversité régionale.

Délibération

Les questions étant épuisées et les membres n’ayant pas d’autres remarques, le CSRPN donne un avis favorable sur ce
dossier.

Le 22/04/2025 Le président du CSRPN des Pays de la Loire
Jean-Guy ROBIN
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